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MtLLETPAMUKK 

LA KElTTIvEt 
DU PARLEMENT 

Co'on •sniusin srtajd.) 

' • Pi-Us. 9 JANVIE» 1933. (Minuit). 
La. rentrée parlementaire est placée, en 

et début tannée, sous U signe du déficit. 
ftatwitseteiem ne s'est présentée, depuis la 
guerre, sous un jour plus sombre, et les 
débats des sessions du temps de l'inflation 
étaient quand mime teintés de moins 
d'angoisse. 

Nul n'ignore, en effet, que, faute de réa 
liser,.enttmps utile le redressement budgé 
tttrt^qui s'impose, des maux variés mais 
tous redoutables, s'abattront sur la nation. 
En'pareil cas, la solution préconisée par 
U public et qui est aussi celle du bon sens, 
est la.solution des économies. La France a 
éti comparât à une ménagère dont Us dé
penses excédent les recettes. Il n'est pas 
sur que celles-ci puissent être augmentées; 
U faut donc réduire celles-là. Tel est U 
sentiment de la majorité des Français. 

• M. .Chêrou, ministre des Finances, qui, 
en toccurence. reflète les préoccupations 
du Sénat dont il est membre, a lui-même 
annoncé que la France devait réduire son 
train de maison. Il lui reste, toutefois, à 
passer aux actes et c'est précisément sur 
cet actes que le public entend le juger. La 
Commission des techniciens nommée par 
U ministre a formulé des conclusions sur 
\tumtu\l»t le secret a été jalousement tar
dé. Il n'est pas besoin, toutefois, d'être 
grand, clerc en matière de finances pour 
deviner que cette commission a préconisé, 
elle aussi, des réductions de dépenses. Pour 
être technicien, on n'est pas forcément 
brouillé avec le bon sens. Tout revient 
donc à se demander si la politique permet
tra d'accueillir les suggestion', « techni
ques:» qui se rencontrent, n'en doutons 
pas. avec la raison même. 

Le problème qri se pose aujourd'hui 
est. en effet, moms technique que politi-
qde/Skisi du rapport des techniciens. M. 
Che'ton va-t-tl le faire sien, sans se sou
cier des difficultés d'ordre parlementaire 
qnû pourrait lui susciter? 

Et si M. Cher on est disposé à laccepter-
sous la lornu où il lui a été remis, con-
totnàré-t-tl te Président du Conseil de la 
nicesvti de sacrifier la politique à la 
ttcbujque? 

Etjfuand bien mente il aurait gagné son 
chef:a son idée, obtiendra-t-il l'àpproba-
tiem -sS» Conseil des mmisresf 

.supposons que le Conseil ac
te rapport des experts; il restera en-, 

cari t dtcidtt Us Chambres à tn voter 
le; dispositions et ce sera certainement la 
tkebt ta plus difficile. 

Il faut pourtant sortir de l'ornière. On 
né^ù pourra qu'avec de la décision et du 
cettràgt. On n'en sortira pas si. faute de 
ptndrt les mesures appropriées aux cir
constances, on se rabat sur des solutions 
dt faculté, telUs que le recours exclusif à 
Impôt. 

Mardi, avant l'ouverture de la session. 
Us ministres se réuniront en Conseil de 
Cabinet pour délibérer sur les mesures 
financières. Un Conseil des ministres qui 
ettra lien mercredi y mettra la dernière 
Mm. On assure que ces délibérations 
n'iront pas sans de vives controverses. 
Cest U sort de notre avenir économique 
et financier qui se joue, ne l'oublions pas, 
dans.ces réunions gouvernementales. Aussi 
U public .ne u montrera-t-il satisfait que 
si U -fermeté et le patriotisme de ses diri
geants- sont i la hauteur des circonstances. 
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C'EST UM PROOUIT FRANÇAISE 

Lecanikal Verèer attire 
le féfléral de Castebau 

d m •éBératioo et de ceUe 
de PEpiscopat 

Pari*. 9 janvier. — Répondant au dis-
ccajri qu'au nom des ouvres diocésaines 
d'hommes venait de lui adresser M. Bârd, 
piésiésm et l'Amicale de l'enseignement 
nbfti S. EL le caxdrnal Yerdier remercia 
le peflc-paiett de toutes ces oeuvres puis, 
se tournant vers le président de U Fédé
ration nationale catholique, il assu-i le 
général de CasteJnau de sa « vénération 
M nias entière et de celte de tout l'epis-
coptt. » 

Des JC0DC5 libéraux 
contre le socialisme 

de salon 
(DI VOTRE C0BRESP0KD1KT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 9 DÉCEMBRE 1933. 
Des plaintes sont quotidiennement for

mulées, dans la haute bourgeoisie libérale, 
contre la socialisation de l'Université de 
Bruxelles et des groupements de jeunesse 
qui y sont installes. Ce ne sont pas seule
ment les idées marxistes qui y sont accueil
lies avec faveur, mais aussi les visées 
bolcbevisantes. Il y a peut-être plus de 
sympathies soviétiques dans certains salons 
qui suivent la mode que dans les milieux 
ouvriers. On aime à flirter avec les idées 
explosives ; on croit i'.re à la page en 
affichant un idéal ultra moderniste ; on 
appréhende d'être traité de rétrograde ou 
de pompier ; et de même qu'on orne les 
salons, Us vestibults, Us studios de meu
bles, de toiles, de statues en style nègre, 
on installe dans son cerveau et dans son 
cœur des idéologies baroques, au picrate 
qui permettent aux jeunes gens de paraître 
bien plus « caUs » que le . paternel », la 
c maternelle » et autres « bagages encom
brants ». 

Ces fantaisies sont mortelles, hélas. 
Autrefois, les * grands ancêtres » des 
pseudo-précurseurs modernes, l'ont appris 
à Uurs dépens. La Russie, aujourd'hui, en 
fait aussi l'expérience. Voici que, dans le 
parti libéral on s'effraie de ces outrances 
extravagantes de la société. On réagit. 
Cela t'est fait jusqu'ici, plutôt d'une ma
nière privée. Mais Us événements courent 
avec une telle rapidité, qu'un coup de 
barre public a dû être donné pour redres
ser la jeunesse libérale. 

Et ce coup de barre, c'est à la jeune 
Carde libérale de BruxelU', qu'il s'est 
manifesté. La Jeune Garde de Bruxelles, 
c'est comme la brigade de choc, l'espé
rance virante du parti libéral de la capi
tale. Elle a un passé de bataille, de 
piopagcnde il d'action, l'as un homme 
politique libéral, ministres, sénateurs, dépu
tés ou bourgmestres qui n'ait été Jeune 
Carde. 

C'est dans ce milieu de fermentation 
que ta réaction contre la socialisation, la 
bolchevisatton des idées de la jeunesse 
libérale a été déclenchée hier, dans Us 
termes suivants. Le président de la Jeune 
Garde libérale de Bruxelles venait d'être 
élu, au milieu d'acclamations folles. Il 
remercia tn des termes qu'un journal 
libéral résume ainsi ; 1 

« La Jeune Garde a pour devoir de 
« construire », niais 4IU ne peut le faire 
si ion s'évertue parfois à ébranler l'édi
fice. Et ici l'orateur se plaint de ce que 
parfois Us leaders du parti soient critiqués 
dans Us rangs mêmes des adeptes. 

Il demande ensuite aux parents libé
raux d'envoyer leurs ftls à la Jeune Garde, 
de Us y enrôler. On leur y apprendra les 
sains et nobUs et généreux principes de 
libéralismt dont ils se feront les propa
gandistes. On les mettra en garde contre 
l attirance d'un « socialisme de salon ». 

Et ce journal libéral ajoute : « Ce 
vibrant discours est chaleureusement 
applaudi ». Or, ce discours est aux anté-
podes des idées dites nouvelles : « // faut 
construire et non ébranlerait ne faut pas 
toujours critiquer Us anciens. Il faut agir. 
La jeunesse libérait doit .être mise en 
garde contrt un socialisme de salon ». La 
critique du radicalisme-socialiste est ici 
entière. C'est la première fois qu'on ose 
la formuler ainsi à la Jeune Garde libérale 
de Bruxelles . 

S... 

L'ÉLECTION DU BUREAU 
DE LA CHAMBRE 

Paria, 9 janvier. — C'est mnnli 
îuitln que le groupe radical-socialiste 
e'étignera «on candidat â 1a liee-pré-
sMence de la Chambre, en remplace
nt nt de M. Mlellet, devenu ministre 
des Pensions. Plusieurs noms, «on le 
Mit, ont été mis en avant, notam-
i r ' t t ceux de MM. Andri Hesse, 
l.vyrls et de Chammard. 

Par ailleurs. M. I«éon Vincent, dé-
l'Oié-maire cl» Calais, rép'iblicain-
r-etlaliste, a manifesté l'Intention de 
se présenter a la vice-prég'-ltnce, et 
M Bravet, député de l'Ain, maire 
u'Ambérieu, k la questure. 

M. Paul-Boncour à Saint-Aignan 
(Mondial Photo r m » ) 

M. PAUL-BONCOUR dé jeune avtç son ftls, M. GUILLAUME PAUL-BONCOUR 
^^SnmJjn^jj^e^Cbtrh ou' Ù'ajaué la journée, dt dimanche et 

I -aftatat ÉMali é\9MMÈM têtMmÀ Dttt 

Il faut qu'un parc soit ouvert DU fermé 
ou la visite d'un huissier au Racing-Club de Roubaix 

•M* GAILLARD, HUISSIER, CONSTATE U FERMETURE DU PARC JEAN-DUBRULLB Tïoto J. d» Ri.) 
Nous avons signalé la peu agréable] 

aventure survenue aux dirigeants du 
lïacing-Club de Roubaix à qui le Ane 
icelame le paiement d'une sc.mme de 
2H.839 fr. comme taxe sur les cercles, 
sociétés et lieux de réunion ofi se 
I-alent des cotisations. 

Jamais, depuis M fondai ion en 
1S!> ,̂ 011 n'avait réclamé an vieux 
Ii.icing aucun impôt: mais si nul n'est 
cci«é Ignorer la Loi. on sait aussi 
cembien la législation est tortueuse. 
C'est en \c;ui d'une M datant de 
1.J74 que l'on réclame cette impor 
tante somme aux Itoubaisiens. 

Fort heureusement comme le dit 
la sagesse populaire: tout mal a son 
remtde e»t les dirigeants du RaMng 
ne mirent pas longtemps | découvrir 
la moyen de tourner la difficulté. 

Kn effet, la loi do 1S74 exemptait 
de la taxe qui nous occupe les sociétés 
de jeux d'adresse, exercices spéciaux, 

gymnastique, tir, etc.... dont les réu-
nions ne sont pas quotidiennes. 

Il suffisait donc de fermer un cer 
tMn nombre de jours le Parc Jean-
Ifiibrulle siège, comme l'on «ait, de 
toutes les installations sportives du 
Kacing. pour tourner la difficulté et 
p(ur éviter la fameuse taxe pour 
l'an 1033. 

Et c'est, pourquoi hier luudi vers 
19 heures quelques personnes arpen-
tîient les alentours du Parc Jean-
Iiubrulle. 

Devant chaque porte soigneusement 
cK-se, Maître Qâiltard. huissier, ac
compagné de son clerc M. rianquart 
s'arrêtait et éprouvait consciencieu
sement la solidité des serrures et 
veirous en présence d<> JIM. Boulton. 
I'ewltt et Maclou. membres du Ra-
ting Club de Roubaix. 

L'ne affiche apposée sur chaque 
porte informait les membres que le 
c i b serait clos durant trois jours, 

ou S janvier a minuit au 11 janvier 
,\ minuit. 

Tuis M* Gaillard entreprit une 
visite rapide du stade et de ses dé
pendances afin de constater — il la 
îeomMe du Kacing- — que le l'arc 
clait vide et que l'on n'y pratiquait 
('es occupations d'aucune sorte. 

I-e temps pour M' Gaillard de se 
prête* fort aimablement au.t exigenees 
.In notre photographe et... ]e <r tour • 
était joué. 

Il reste maintenant aux ciuq fédé
rations sportives auxquelles le Kacing 
a soumis le cas. ainsi qu'à M. Jules 
Rimet. président de la F.F.F A. qui 
va porter la question devant le Comité 
National dos Sports, il apporter une 
r.'.pide solution a ce problème dont la 
lortée est grande. T'ne condamnation 
<!.: Kacing (n'ernit un précédent 
fïi'-heux et aurait des répercussions... 
vilales pour ta grande majorité des 
sociétés sportives de France. J. P. 

La grève générale des dockers de Dunkerque 
a été marquée hier par de graves incidents 

A DEUX REPRISES, LA GARDE MOBILE A CHEVAL DUT CHARGER 
La nimifwÉiralton habituelle dea doc

kers l'eut terminée, lundi matin. DM 
fies scènes de désordre qui prirent même 
l'aJhire d'une émeute et qui erâce KII 
sang-froid et la discipline du service 
d'ordre, diriffé par M. Henry, commis
saire central, n'eurent iras.les consé-
oiiencies tragiques qu'on avait pu re
douter un moment. 

A la sortie de l'assemblée -jrénûwle, 
à 10 h. 4.">. une colonne, de L608 gré
vistes se forma près de la salle de 
1' « A venir » et défila en ville en chan
tant les reiraimis ivvohitiomfnaires. 

Arrivés à 11 h. 30, sur te terre-plein 
du quai Lcnarhenaer, les mfcTOifestants 
voulurent pénétrer sur tes quais du 
pert. M. Henry, commissaire central, 
en iiitgrd.it les accès. 

Les meneurs voulurent passer outre 
è cette iinterddetion, mais se heurtèrent 
au beTraffe ée la çi;rrdc mobiJe à che
val. 

Une centaine de dockers s'emparèrent 
alors de chariots à bras, aliénés sur le 
quai âivec lesque.'ls ils foncènen/. sur ce 
barrage. Les cavaliers reculèrent d'une 
dizaine de mètres pour se reformer en 
li*Tn.?. Les man-irfestants voulurent alors 
recommencer cette manoeuvre. 

Les sommations du comniiKsaire cen-
Wkl étamt demeurées sans effet. M. 
Honry ordvnuia à la polies de déblayer 
le terrain. Ce fut t̂ >« sauve-qui-peut 
général. 

Ijes plus evallt.es se recroupèremt alors 
f.irtour du minck où i's organisèrent la 
résistance. 

Ts'ples, ouai&?s, eatees servirent à 
dreaser des barrioa<les ou furent utili
sées comme projectiles contre les gen
darmes et tes agents. 

11 fallut plusieurs oharges successives 
pour dVtolavèr le terrain et. à midi, le 
servioe d'ord-*: était cx>nspiJètement mai-

Iro de la «if—tion qui, à piuoieurs re
prises, avait été singulièrement critique. 

Au cours An ces manifestations, au 
ma garde niolrje, aucun agent n'a été 
blessé. 

Cinq aiTcjJv.tions ont été opérées au 
cours de la bagarre. Quatre individus 
ont été maintenus sous l'inculpation 
d'injures aux gendarmes et le quatriè
me, pour avoir lancé im petit chariot 
du minck sous les pieds des chevaux. 

L'après-midi, le plus crawl calme 
s îvg-né partout. 

Signalons enfin, que pendant les 
é<^uffourées de la matinée, les maires 
de l'ag-glomération dunkerquoise 6e 
trouvaient réunis à la sous^piréfecture. 
où ils recherchaient un nouveau terrain 
d'entente. Ils se réuniront de nouveau 
aujourd'hui, mardi, et ils ont la ferme 
convietion d'arriver à trouver une solu
tion équitable que mettra fin au conflit. 

Uns septuagénaire 
par un 

assassinée chez elle à Beuvry-lez-Béthune 
qui lui vole see économies 

Un crime qui dénote chez son 
auteur un cynisme révoltant a été 
découvert dimanche soir à Beuvry-
lez-Béthune, au hameau du Hamel. 
l'ne septuagénaire M " veuve Dubois, 
née Alice Façon. 77 ans, cultivatrice, 
a été trouvée < hez elle tuée à coups 
de hache. 

M"" Dubois qui n'habite sa maison 
«•lie durant la journée, était partie 
dimanche matin de chez son gendre, 
M. Dauchy oïl elle pusse la nuit. Le 
Sfir venu, M. Dauchy inquiet de ne 
1-as voir revenir sa belle-mèie, et la 
croyant indisposée, alla jusque chez 
ci!e. Ne recevant pas de réponse à 
s-ts appels et étonné de voir toute 
grande ouverte la porte de l'habita
tion, M. Dauchy. s'éclairant d'une 
lampe électrique de poche, entra et 
tiouva sa parente étendue sur le dos, 
baignant dans une. mare de sang. 
I- pouvante, il sortit, demanda du se
cours à des voisins et fit prévenir la 

tendarmerie de Cambrin et le com
missaire de police de Beuvry. 

Les policiers procédèrent A une 
étiquete qui permit d'établir que M " 
veuve» Dubois avait été assaillie chez 
tlie par un individu qui avait dri péné-
t er dans l'habitation abandonnée et 
s'y était caché. 

A l'arrivée de la septuagénaire, 
s'armant d'une hache de mineur, taroii-
vtt dans un réduit, il se rua shVsa 
victime qu'il assomma d'un premier 
coup et qu'il acheva en lui défonçant 
littéralement le visage de six coups 
formidables de son arme. 

Tossédant un petit pécule, environ 
e.uOO francs, M"* Dubois avait la 
i:acle de le porter toujours avec-elle 
dans un sac a provisions. 

Ce détail était connu de beaucoup 
et sans nul doute l'assassin le con-
raissait car après «être emparé de 
l'argent, ne laissant dans le sac que 

de la menue monnaie, le malfaiteur 
prit la fuite, jetant la hache dans un 
f. -. se où elle fut retrouvée. 

Le Parquet de Béthune, représenté 
par MM. Grimoult, substitut du pro-
cuienr; Blanc, juge d'instruction et 
Spack. greffier, arriva sur les lieux 
ri.ins la matinée de lundi. 

L'autopsie pratiquée pur MM. 
Q::ené père et flis confirma l'enquête 
en ce qui concerne l'heure de l'agres-
sien. Le café et l'œuf frais que M™* 
(••bols avait absorbés dima£:he vers 
0 h. avant de quitter le domicile de 
fin gendre, ont été retrouvés intacts 
dins l'estomac. C'est donc en ren
trant.chez elle que la malheureuse fut 
assommée. 

La police mobile a été requise et 
s est mise immédiatement en eam-
paiçne pour retrouver l'assassin qu'on 
ciolt fortement être quelque trlmar-
denr. 

Dix cadavres ont été retirés hier 
des ruines de « l'Atlantique » 
LES CONSTATATIONS 

DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE 

Cherroourg, 9 janvier. — On sait que 
ia commission d'enquête chargée par le 
nunistire de la Marine iimrc&ando de 
rechorofaer les causes de l'incendie de 
VAtlantique est arrivée dimanche à 
Cherbourg. 

La Commifwion «. effectué une vis'te 
minutieuse de l'épav?. 

Ses membres se sont surtout attachés 
à reconstituer arthématiquemant la faooo, 
«lotrjtj s/ValC Duvjryjwré le wlririnde, Cette 

élude leur a permis de contrôler la ré
sistance au feu «Jes divers metériaus 
employés à boni. 

11 a été, en effet, relativement fac-Ce 
c'évsdner les déverses intensités calori
ques en ptoeédsaat à dès comparaisons 
«'lémeMùsérw à l'aide dé divers' débris. 
D'utiles eowtatotàons ont pu être ainsi 
faites qui ne manqueront pas d'être 
grandement profitables pour l'avenir. 

Ir» Commission irtnquêtp poursuit 
aujourd'hui son trai*ail, guidée ps<r l'in

génieur reseapé de VAtlantique. U. Du-
Ivrâ, de -St-Oyr.- *'«-tf«nda-lM-ee et 

«e courage font l'admiration «le tous. 

LA MACHINERIE DU PAQUEBOT 
EST EN PARFAIT ÉTAT 

Les officiers mécaniciens ont com
mencé l'examen de la machinerie qui 
«st en 'parfait état. Ces ccmpartûnante 
ont été épaji-gnés grâce à la présence de 
hf.uto-Hes carbntviqtMB dont tes fusibles 
«••xnlr>sri'-t au.tomiktiqn?inient à 35* don
nant i>a*ia»re au c r. nroteeteur. dont les 
flammes t e purent briser le barrage 

{Lire, la suite paie 3f% „ 

DETECTIVES A QUATRE PATTES 

Au service de la Justice 
Nous avons, dans nos précédents 

articles mis eu valeur les qualités 
-oiriarquables des chiens de p'stage de 
J. Théo Barbe, de Mesnil l'Evêque, 

près d'Ath. 
Il est temps de prouver que ces 

iunlités ne sent pas surfaites. Les 
quelques prouesses que nous allons 
coi'ter, prises parmi milla autres, 
di"ont mieux que les plus longs déve
loppements la sûreté du flair de 

Dickop » ou de « Mascotte ». 
» Dickop », nous 1 avons déjà élit, 

oSt un chien de treize ans qui main
tenant a fait son temps. Il se repose 
s.:? ses lauriers. 

Et rien n'était plus touchant, lors 
le notre visite au chenil de Mesiin-
Evêque que de voir ce vieux « pis 

tard » tenter d'obéir encore comme 
ses jeunes congénères aux gestes du 
maître qui, a son gré, fait coacher ou 
aiancer ses sujets d'nu simple mou
vement de la main. « Dickop » ne veut 
tas abdiquer, mais ses reins moins 
souples, ses membres raidis lui don
naient ft coté des jeunes chiens en 
ctiCTCice une allure si gauche qu'il 
•M été cruel de prolonger ses vains 
efforts pour répéter les mouvements 
(le ses compagnons. 

« Dickop » une fois mis A la 
retraite, M. Barbe s'est surtout in
génié fl dresser des chiennes ayant 
remarqué que celles-ci se laissaient 
n oins facilement distraire au cours 
rie leur travail. Bien lui en a pris, 
car « Mascotte » qui a d'ailleurs 
maintenant dix ans est une femelle 
d« nt la renommée éclipse celle de 
« Dickop ». 

Mais à tout &iigueur, tout honneur 
et retenons l'un des plus intéressants 
f: Us d'armes de <t Dickop » : la décou
verte des assassins d'Ath. 

La chasse à l'homme 
Le 24 avril 1925, une famille com

posée de trois personnes était assas-
s'né* a Ath, a quelques kilomètres de 
l'eslin-i'Evèque. Sur réquisition du 
procureur du Roi de Tournai on fit 
apel a M. Barbe. Le crime avait été 
c.muiis I une heure du matiu, et dé
couvert a 3 h.; A 11 h. 30 c Dickop » 
était amené sur les lieux. Après mi 
q.trt d'heure d'investigations, M. 
Barbe met son chien sur la piste pré
sumée de l'assassin. Le chien file dans 
la campagne et alors commence un 
véritable cross-countrr. doublé sou
vent: d'un steeple-chas*. A travers 
champs, carrières et sentiers la chasse 
a 1 homme se poursuit. A 13 u. 15 la 
bète n'a pas encore îacné la piste, 
l'nfln elle s'arrête A proximité d'une 
gare. 

On a'enquiert aux guichets de celle-
ci. De fil en aiguille on apprend que 
deux individus d'allure équivoque ont 
pris le train a 3 h. du matin, a l'heure 
oï le crime était découvert. 

On active l'enquête; l'un d'eux est 
arrêté a Mons et l'autre à Bruxelles. 
Ils durent avouer et reconnaître que 
1? chien rie s'était pas trompé 

Pendant plus de dix kilomltres et 
pina de huit heures après le passage 
des bandits « Dickop » avait quand 
r.'.Ome réussi a s'attacher a leurs 
tiaces. 

Feu de temps après, à Bray, le 
îrême chien accompagné de « Mas-
cette» menait sans hésiter ies enqué-
tn.'rs a un puits profond de 40 mètres 
cù avait été jeté par l'assassin le 
coi ps d'une femme, mV Elodie Hot-
te;tt. 

Nous nous bornons volontairement 
dans ces récits dont nous ne donnons 
que ceux qui caractérisent réellement 
!a manière d'opérer de ces vaillantes 
botes et mettent nettement en relief 
leur t mémoire effective » puisque 
leur odorat est un peu ce que la rue 
est à l'homme. 

<r Mascotte » compte a son actif de 
retentissantes opérations. Dans l'af
faire du crime de Huy, elle a fait 
merveille. Près de Huy disparaissait 
le 30 octobre 1928 un marchand de 
boattaa Hilalre Biron. Il fut décou
vrit assassiné dans tin ravin et dé
pouillé de son argent. « Mascotte » 
ap'ts avoir flairé la casquette de l'au
teur pre-sumé du crime partit en 
classe et mena les enquêteurs a la 
r..:.ison du criminel après être passée 
à l'endroit où gisait le cadavre. 

Quand « Dickop » d'aventure se* 
trouve en face de l'homme qu'il a 
« dans le nez » depuis plusieurs heu
rts, il donno de la voix et semble 

cenclure de celle fa<;on son enquête 
a lui. « Mascotte » elle, est plus mo-

te: un petit tour et elle s'en va... 
elle a identifié le principe de i émana-
t ou qu'elle suit depuis des heures... 
<:è« lors elle retourne, a son maître. 
BoB travail est fini. 

Enfin on connaîtra tout de la mer
veilleuse activité de ces bêtes quand 
en saura qu'elles ont aidé à découvrir 
t a identifier sept criminels qui ont 
té condamnés a mort. Elles ont eu 

«i ailleurs les honneurs du commu
niqué car de nombreuses fois des 
i résidents de Cour d'assises ont sou
ligné I appoint précieux quelles ap
posaient â la justice, félicitations qui 
tort légitimement rejaillissaient sur le 
propriétaire, M. Barbe. 

Mais, en dehors de meurtriers, 
«Dickop» et «Mascotte» ont permis 
i arrestation de quelques peu relui
santes brochettes de malfaiteurs de 
tovs genres depuis des dévaliseurs de 
poulaillers jusqu'à de dangereux cam
brioleurs qui mettaient en coupe 
réglée d'innombrables habitations. 

Le procédé est tcujours le même: 
beaucoup de prudence au départ pour 
sJtuer la véritable piste et dès lors le 
liair du chien fait le reste, même a 
çie nombreuses heures d'Intervalle, 
cV-ine au milieu de la pluie et dans 
les plus défavorables circonstances et 
à des distancs qui paraissent invrai
semblables. 

On ne peut cependant clore ici le 
I'S. mares des chiens de pi3tage de 
ileslin-l'Evêque. Car à côté des beso
gnes qui les ont rendus célèbres, telles 
que la recherche des criminels, il en 
est d'autres qui pour n'être pas aussi 
cet. nues n'en sont pas moins tout 
aussi difficiles et aussi démonstratl-
~.cs des indéniables facultés du chien 
de pistage. 

A la recherche des disparna 
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fois l'année dernière — des particu
liers font appel aux offices du pro
priétaire de « Mascotte ». Le plus 
souvent c'est pour tenter de recher
cher un disparu. « Mascotte » flaire 
un vêtement ayant appartenu a un 
disparu et aussitôt se met au travail. 
Que de fois, par exemple, dans le cas 
j'un désespéré qui a voulu mettre fin 
i ses jours, s'est-elle arrêtée près d'un 
canal ou d'une rivière... 

Et M. Barbe nous conte l'histoire 
anonyme de ce père qui voulait que 
« Mascotte » découvrit son flis dis
paru depuis quelques jours. Or, 
( Mascotte » après un long parcourt 
s'arrêta en bordure de la Meuse, et 
posa ses deux nattes sur le parapet... 
Le père avait compris, U devint 
«Creusement pê'.e... La bête venait de 
lit' signifier un terrible arrêt de mort. 
En effet quelques jours plus tard on 
retrouvait le corps du fils dans le 
fleuve, engagé dans un barrage. 

Pendant des heures, le propriétaire 
du chenil de Meslin-l'Evêque pourrait 
airsi tour a tour vous étonner ou vous 
émouvoir. Mais il ignore l'art du 
biuff et de la gloriole. C'est avec 
simplicité, au coin de la cheminée, 
korvent en compagnie de ses bons 
amis MM. Adant et Ferrier, eux aussi 
amateurs passionnés et cynophiles 
compétents, "que M. Théo Barbe narre 
les prouesses de ses chiens.^ 

Il oublie de dire qu'il est pour .beau
coup dans les brillants résultats diia 
au dressage. 

« Dickop » la gloire du chenil vieil
lît ; c Mascotte » la préférée devra 
Mentot se reposer; mais «Marlon» 
et bien d'autres "marcheront sur leur» 
traces... 

B. de T. 

EN JOUANT arec des ALLUMETTES I 
UN ENFANT PROVOQUE 

UN INCENDIE A IWUY 

Lundi matin, le jeune Pamart. 4 ans, , 
jouait dans un hangar contenant du four» ' 
rage et proche d» ta maison de sa tettf, '. 
Mme El.se Pâmait, rue N«tioOu»"à 
Iwuy. 

Le garçonnet s'amusait à eafiwmnnr des 
allumettes, quand l'une de ceUes-d com-
mirojqua le feu aux bottes de paille. 

Il fallut faire appel aune pompiers de 
Cambrai, qui -purent protéger la masies 
d'h«bita4ion. Les dégâts seront supérieurs 
à 10.000 fr. 

Au monument du "Pigeon Soldat", à Bruxelles 

I l COLONEL REYNAL \au centre), nfFENSFt'a 
I E MON'UMF.N 

En vue d'élever un mémorial, à Mons.au 4' 
bopbiUs belges, ont organisé une e> 

DE VAUX, DÉPOSE DES I I E I R S D « V \ M 
r «w w. »>.l , 
"* chasseur à pied, les jjo.ooo colon. 

de pigeons et se sont rendus au 
SOLDAT —- -

iiitgrd.it
evallt.es
El.se
Mons.au

